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Corrigé ECP direct 1996 

 

Définir la colonisation en revenant très brièvement sur ses origines, ses mécanismes. 

Retracer ensuite le contexte général mondial de la décolonisation en insistant sur ses causes, 

les grandes trajectoires suivies te les interrogations sur son effectivité ou son impact actuel 

sur le développement des Etats africains. 

 

I- LA DECOLONISATION COMME LE PRODUIT D’UN CONTEXTE INTERNATIONAL 

PARTICULIER 

 

A- Les effets de la IIe guerre mondiale 

 

1- L’affaiblissement politico-militaire des pays européens et les défis de la 

reconstruction 

 

- Les sortent affaiblis économiquement de la guerre ; 

- L’entretien des colonies devient lourd face aux impératifs de la reconstruction 

européenne ; 

- Le compromis de yalta et de postdam et le diktat des puissances non 

propriétaires des colonies. 

 

2- Un compromis entre les puissances alliées 

 

a- Les promesses faites aux africains quant à leur indépendance après leur contribution 

significative à la victoire des alliés ; 

b- Les revendications de la société civile en occident 

-les associations de défense des droits de l’homme 

-le rôle de l’église 

 

 

B- Un monde remodelé : la bipolarité dans un changement radical de paradigme 

 

Il s’agit ici de montrer que la conquête physiques des territoires et leur occupation avait 

cédé la place aux influences idéologiques qui de font à distance. 

1- Le choc idéologique à la compétition militaire : la guerre froide 

2- L’issu victorieux de la guerre 
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a- La priorité désormais à la construction des blocs politiques et idéologiques et même 

des alliances stratégiques 

Bref la décolonisation peut être considérée comme l’une des conséquences de la seconde 

guerre mondiale. C’était l’objet d’un compromis au même titre que le congrès de berlin. Les 

pays colonisés bien qu’ayant manifestés quelques velléités embryonnaires d’émancipation 

ont tout simplement mis à profit cette circonstance favorable pour accentuer leurs 

revendications. C’est pourquoi, le processus a suivi des trajectoires différentes. 

 

II- MAIS LES PROCESSUS A CONNU DES TRAJECTOIRES DELON LES ZONES 

 

A- La décolonisation comme don pour certains peuples 

Pour ce qui est des peuples sus domination française, le processus dirigé de main de maitre 

par la métropole n’a pas connu d’agitation particulière. Cependant, là où  il y’a eu des luttes 

acharnées comme au Cameroun ou en Algérie, il se posait un problème de niveau e priorités, 

du processus et du contenu de l’indépendance. 

 

1- La majorité des peuples sous domination française 

 

a- Le remplacement des colons par des colonisateurs africains 

- Dans la quasi-totalité des pays de l’AOF et de l’AEF ou le pouvoir a tout 

simplement changé de main grâce à la bénédiction de la métropole ; 

b- Le non guinéen aux conséquences graves ou la rupture du lien ombilical 

-le refus par la guinée de toute relation institutionnelle  avec la France. C’est la 

guinée. On pourrait ainsi parler d’une lutte idéologique. 

 

2- Certains pays de domination anglo-saxonne 

 

Pour ce qui est des pays sous domination anglo-saxonne, le processus s’est déroulé le plus 

naturellement possible car l’idéologie de la colonisation anglaise était de préparer le 

colonisé à assumer plus tard, les responsabilités ans la gestion de son pays. C’est se qui 

explique que l’Angleterre s’est totalement débarrassée des colonies tout en leur donnant la 

possibilité de coopérer dans le cadre du Commonwealth. 

 

B- Quelques cas de lutte acharnée cas de l’Algérie et du Cameroun 

 

1- Les premiers mouvements politiques indépendantistes 
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- La création des partis politiques FLN pour l’Algérie et l’UPC pour le Cameroun 

- Prise de parole à la tribune des nations unies pour le Cameroun ; 

- Signature des accords d’Evian pour ce qui est de l’Algérie. 

 

2- Les mouvements de libération 

 

a- L’intensité de la tutte 

L’Algérie a combattu le colonisateur français pendant 7 ans pour avoir son indépendance 

suite aux accords d’Evian. Cette obstination de la France à rester en Algérie s’explique par le 

fait que le système coloniale pratiqué par a France visait non d’assurer l’indépendance 

Algérienne plus tard, mais d’en faire un département français. 

b- La radicalisation de l’UPC après son interdiction 

 

- Pour ce qui est du Cameroun, on ne saurait oublier le rôle joué par l’UPC face au 

refus du colonisateur d’assurer les meilleures conditions pour l’accès du 

Cameroun à l’indépendance. 

- Complexité de la question Camerounaise. D’abord, le Cameroun n’a jamais été 

une colonie française. Il bénéficiait du statut de territoire sous mandat puis sous 

la tutelle respectivement du SDN et de l’ONU, cependant confié à la France et à 

l’Angleterre. Il était dit de manière explicite dans les accords que ces deux pays 

avaient l’obligation de conduire rapidement le Cameroun à l’indépendance. 

- La lutte du peuple Camerounais pour cet objectif s’est fait pacifiquement par les 

interventions de um Nyobe aux nations unies, puis par le recours aux armes. Ce 

que les camerounais revendiquaient était surtout le contenu de cette 

indépendance décidée et octroyée par les autres. 

 

CONCLUSION 

 

La décolonisation bien que prévue à long terme par les puissances étaient loin d’être une 

œuvre de générosité en faveur des peuples africains. Puisqu’elle a été amplifiée par la fin de 

la guerre et le compromis des différentes conférences de la paix qui s’en sont suivies. Elle a 

cependant connu deux trajectoires, négociées, elle a donnée lieu au néocolonialisme, 

revendiquée de haute lutte, elle a permis aux peuples africains d’avoir leur indépendance 

même s’il fallait gérer les conséquences. 

 

 

 

  


